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Que mettre dans cette base ? 
Que publier ?

La base est dédiée au patrimoine monumental de bronze et de fonte 
érigé principalement au XIXe siècle à la grande époque de la statuaire 
publique, de l’évergétisme (même si le mot est en partie inadapté, 
car le bien offert par un mécène se fait rare et c’est la collectivité qui 
décide d’ériger une statue en l’honneur de… ou une fontaine pour 
améliorer le quotidien des citoyens).

Nous proposons donc d’inclure :
> Les statues aux grands hommes (en bronze généralement), 
les monuments aux morts (de bronze ou de fonte), la statuaire 
religieuse…
> Les éléments de mobilier urbain car, avec la fonte, beaucoup ont le 
statut d’œuvre d’art : fontaines, statues des places et des jardins, les 
fontes animalières…
> Le décor de fonte qui est typiquement XIXe siècle car ce métal 
devenu abondant est mis à toutes les formes : grilles ornées, vases et 
urnes, kiosques…

Les fiches publiées ne montrent que ce qui est de l’espace public 
(la rue), ce qui est visible dans des lieux privés mais ouverts aux 
publics (cimetières, musées…). Les monuments ou richesses privées 
n’apparaissent pas sur écran ; pourtant, elles peuvent faire l’objet 
d’une fiche d’inventaire réservée à la consultation des chercheurs ; il 
suffit de nous le signaler lors de l’envoi ; l’administrateur chargera la 
fiche sur les bases de travail mais pas sur la base visible par Internet.
Plutôt que d’être trop sélectif, n’hésitez pas à proposer largement car 
certains ornements, qui pourraient être anodins, se révèlent parfois 
plus intéressants qu’il n’y paraît : une fonte Art nouveau, une applique 
de bronze, un mascaron…  
Regardez dans la base les différentes catégories de classement : vous 
trouverez une idée du champ du possible ; les fiches déjà publiées 
et les catalogues de Volumen, sont aussi instructifs. Dans le doute, 
interrogez-nous par courriel : webmaster@e-monumen.net .

Qui sommes-nous ?
A qui avez-vous affaire ? 

Nous serions tenté de répondre ; d’abord à vous ! 
Car il s’agit de votre patrimoine, celui de vos 
villages, de vos villes, de vos espaces publics et de 
votre histoire…

Les partenaires actifs de Monumen sont :

Le réseau international de la fonte d’art, RIFA, 
association basée à Paris, mais réunissant des 
acteurs, des chercheurs, des collectivités, des 
associations travaillant sur leur histoire artistique 
en lien avec le patrimoine français. Vous trouverez 
les statuts du RIFA à cette adresse

Une autre association, ASPM, autour du 
patrimoine métallurgique haut-marnais (région 
d’excellence de la fonte d’art)  met en ligne les 
catalogues de la fonte d’art dans la base Volumen.

Le projet d’un inventaire de la fonte d’art française 
dans le monde (70 pays, 300 villes) est déjà 
développé. Mais c’est en France qu’il y a le plus 
grand patrimoine. Avec l’appel à projets innovants 
du Ministère de la culture et de la communication 
(2010), nous avons pu être financés et avancer 
en relation avec le Musée d’Orsay, le Laboratoire 
de recherche des monuments historiques (LRMH) 
pour mettre au point un outil, une méthode, une 
démarche qui vous permet de trouver un outil à 
votre disposition gratuit, sans aucun but lucratif, ni 
arrière-pensées…

Pour toutes ces associations, organismes, des 
personnes ressources sont affectées au projet mais 
pour toute question, nous vous demandons de 
contacter d’abord le RIFA…

RIFA, 50 rue de la Bidasssoa 75020 Paris
(adresse postale)

Guide

E-MONUMEN.NET   MODE D’EMPLOI

mailto:webmaster@e-monumen.net
http://www.fontesdart.org/les-acteurs/le-rifa/lassociation/172-les-buts-de-lassociation
http://www.fontesdart.org/les-acteurs/laspm
http://www.musee-orsay.fr/fr/accueil.html
http://www.lrmh.culture.fr/lrmh/html/accueil.htm
http://www.lrmh.culture.fr/lrmh/html/accueil.htm
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Pourquoi cette base ?      
Quelle est l’utilité de cette base ?

Le patrimoine statuaire, du XIXe siècle principalement, a été érigé à des fins 
politiques : il s’agissait, autour des grands hommes, de créer une nation, une 
collectivité qui se reconnaissait en ses héros. Avec le temps, nombre de statues ne 
« parlent » plus. Nous ne savons plus qui elles représentent, quels faits importants ont 
été honorés en haut de piédestal.
Pour les statues de série, il s’agissait de créer une ville  moderne avec des allégories 
qui, elles aussi, sont devenues muettes car la civilisation gréco-latine, classique, n’est 
plus partagée par le plus grand nombre.
Enfin, pour la fonte d’ornement, les fontaines, elles aussi racontent des histoires.
Cette base cherche à :
> Aider à les mieux connaître,  des chercheurs comme des amateurs ;
> Les valoriser parce qu’ils sont un morceau de notre patrimoine culturel ;
> Le faire prendre en considération par les élus, les citoyens ;
> Identifier le patrimoine : qui est-ce, quand, pourquoi, comment ?

La statuaire est notre patrimoine…

Préparer une fiche d’inventaire
Toutes les rubriques sont visibles dans l’écran que tout visiteur peut consulter en 
cliquant sur « nouvelle entrée ». Vous pouvez d’ores et déjà les voir, mais si vous 
commencez à remplir une fiche sans vous être préalablement inscrit comme rédacteur, 
vous ne pourriez pas la modifier. Patientez et préparez votre travail.
Ne vous alarmez pas de l’ampleur de la liste : il y a l’idéal et le possible…

Intitulé de l’œuvre : cela peut être un nom générique (fontaine) ou un nom lié à 
un événement : monument à la gloire de…
Type d’œuvre : des catégories ont été définies pour faciliter les recherches 
ultérieures : vous pouvez en sélectionner plusieurs : un monument peut être à la fois 
une fontaine, une sculpture animalière…
Morphologie de l’œuvre : quelle est sa forme ; une liste prédéfinie par le 
Musée d’Orsay permet de classer les genres : bas-relief ou statue, ce n’est pas la 
même chose. Nous y avons ajouté «mobilier urbain» pour la fonte.
Année : connaissez-vous l’année d’érection du monument ? Si non, passez votre 
chemin…
Sculpteur : nous avons prévu trois sculpteurs car il arrive que dans les monuments 
importants, le travail ait été partagé.  Une base parallèle dédiée aux biographies 
permet de lier le nom (déjà entré ou à créer) et cette base.
Architecte : si la conception du monument fait appel à un architecte ;
Les autres métiers que vous pouvez avoir à noter sont la fonderie, le technicien, 
le paysagiste, le négociant…
Fonderie : reporter la signature inscrite sur la base du monument.
Continent, pays, ville : ce sont des renseignements aisés à trouver. Pour le code 
postal, la gestion du code n’est pas la même en Europe et sur d’autres continents. 
Nous préconisons de ne pas remplir le code ailleurs qu’en France, l’expérience 
prouvant que des confusions peuvent arriver, malgré une normalisation internationale.
Géolocalisation : important pour l’utilisation sur smartphone
Qui remplit cette fiche : votre nom ou celui de votre organisme
Page du catalogue : si c’est une fonte de série, cela permet de créer le lien 
dynamique entre votre objet et la page de catalogue. Si vous n’avez pas trouvé dans 
volumen, le numéro de la planche, laissez l’administrateur faire.
Matériau : toujours difficile, incertain : voyez les conseils du LRMH ci-après
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Des champs pour insérer du texte permettent :
- De décrire l’objet plus précisément  : nom, lieu, contexte, histoire, particularités : la 
préparation de la fiche vise à réunir ces informations qui ne sont pas limitées
- De communiquer la bibliographie, les liens vers d’autres sites (le vôtre, Wikipédia, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Inventaire régional…)
Le bouton « fichier numérique » permet de télécharger par vous, pour 
les lecteurs, un pdf lié au monument : une plaquette d’exposition, une étude, une 
recherche…
Les champs photos sont précisés dans la rubrique 5 : comment préparer vos 
images et votre prise de vues…

La nouveauté intégrée dans la base, ce sont les tags mots  choisis à volonté (mais 
suggérés pour bien fonctionner) qui permettent de circuler très vite dans la base : 
par exemple «fondu» pour retrouver tout ce qui a été fondu pendant la guerre. Le 
tag de la planche de catalogue permet de retrouver toutes les statues partageant le 
même tag et donc de repartir de la planche pour voir les fontes.

Vous voyez, à travers le sommaire d’une fiche, ce qui serait 
intéressant de publier et qu’il faut chercher. C’est beaucoup, mais 
en fin de compte, ce sont souvent des renseignements que vous 
connaissez ; si vous ne les avez pas, ne remplissez que l’essentiel, 
ce qui est obligatoire : il est toujours possible d’y revenir. Vous 
verrez également que dans nombre de fiches, nous n’avons pas 
beaucoup de renseignements parce que ce patrimoine n’a pas 
toujours été étudié autant que le grand œuvre de sculpteurs 
célèbres. Mais c’est une manière de commencer.
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Les questions délicates : le matériau, la 
signature du sculpteur, la marque du fondeur…
Déterminer le matériau

Notre base est dédiée aux monuments « métalliques » : bronze, fonte. Nous avons 
exclu la pierre parce que cela ferait trop et parce que notre champ d’étude est 
grosso modo la production du XIXe siècle, statuaire dans le domaine public. C’est 
une question toujours délicate : même la pierre ne saurait être simplement décrite : 
savez-vous que très tôt, il y a eu de la pierre artificielle, parfois « bronzée » ?

Le Laboratoire de Recherche des Monuments Historiques vous donne ces conseils 
sur la question essentielle : fonte ou bronze :
> Le test visuel : la fonte rouille ; des traces sur la pierre, des piqûres de corrosion, 
des coulées brunes indiquent la fonte ; le bronze donne des coulées vertes sur la 
pierre.
> Le test de l’aimant : avec un petit aimant, sur la fonte, l’outil colle, attiré par le fer ; 
sur le bronze, il ne se passe rien. Ceci étant, l’épaisseur des couches de peinture 
peut empêcher un petit aimant de coller.
> La fonte bronzée : le cas le plus difficile.
Si vous ne savez pas, mettez « indéterminé ». Si c’est un modèle de série, il se peut 
que le lien avec un catalogue pousse à choisir le fer, encore que certains modèles 
ont été édités dans les deux métaux.

ASPECT NATURE MÉTAL
PÉRIODE

D'UTILISATION
(la plus fréquente)

TECHNIQUES DE FABRICATION RECONNAITRE

Brun foncé à rouille

Métaux ferreux
Fonte
Fer
Acier

19e - 20e  siècle
2ème moitié 20e siècle
2ème moitié 20e siècle

Moulé
Moulé ou martelé
Moulé ou martelé

 
Attirent l'aimant
Souvent peints ou patinés

Brun rouge 
Vert foncé - Vert pâle

Métaux cuivreux
Cuivre

Laiton (cuivre + zinc),
Bronze (cuivre + étain)

Autres
Cuivre galvanique

Fonte cuivrée

Zinc cuivré

19e - 20e siècle

17e - 20e siècle

Au plus tôt ~ 1820

Au plus tôt ~ 1820

 
Feuilles martelées

Moulé

Dépôt épais 1 cm à 2 cm

Dépôt de ~ 10µm à 1 mm

Dépôt de ~ 10µm à 1 mm

Soudures à l'étain/plomb (grises)

Différence impossible visuellement

Petites protubérances sphériques à l'intérieur 
de la sculpture

Attire l'aimant - traces de rouille

Traces blanc/gris

Gris métallique
Gris mat - Blanc gris

Plomb
Zinc

Aluminium

Acier inoxydable

15e - 20e siècle
Début 20e siècle

20e siècle

20e siècle

Moulé ou martelé (19e))
Moulé ou martelé (début 20e))

Moulé ou martelé

Moulé ou martelé

Formes assez molles - Métal tendre
Formes plus raides - Métal dur

Surface très polie, brillante

Doré

+ traces vertes 
+ traces rouille

+ traces blanches

Tous les métaux

Métal cuivreux
Métal ferreux
Zinc-plomb - 
aluminium...

Toutes périodes

Dorure en recouvrement sur autres 
métaux : soit à la feuille (mixtion), 
soit par électrolyse (à partir ~1840) 
soit par amalgame (rare en 
extérieur)

Impossible de vraiment reconnaitre le métal 
sous-jacent sauf par la couleur de ses 
altérations 

Autres couleurs

Mordoré, brun-rouge, 
jaune, gris foncé, bleu

Tous les métaux

Soit peint
Soit coloré ou patiné

Toutes périodes Pour les couleurs vives plutôt fin 20e
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La signature du sculpteur :

Renseignement important, il est la plupart du temps inscrit sur le socle ou au 
pied de la statue. Plus ou moins lisible en fonction des couches de peinture, il est 
capital pour la base de trouver ce nom. Nous vous indiquerons plus loin comment 
l’intégrer dans la base.
> Trois cas de figure : il est lisible (photographiez-le),
> il est absent mais pourrait être récupéré dans les archives municipales car, 
au moment de l’érection du monument, il y a eu des articles de presse ou des 
délibérations de conseil municipal (y accéder - et publier ces références- serait 
l’idéal),
> il est absent parce que c’est une fonte de série, une copie d’antique… Auquel 
cas, il faut renoncer, mais la nature de l’œuvre l’explique. C’est aussi le cas 
pour des petites œuvres : petits bustes de bronze dans les cimetières, fontes 
« ordinaires » d’ornement.

La marque du fondeur :
Ce sont exactement les mêmes conseils que pour le sculpteur : chercher sur le 
piédestal de la statue, sur le socle, soit de côté, soit sur la base, généralement à 
l’arrière. Plus ou moins lisible en fonction des couches de peinture, il est capital 
pour la base de trouver ce nom. Nous vous indiquerons plus loin comment 
l’intégrer dans la base.
> Trois cas de figure : il est lisible (photographiez-le),
> il est absent mais pourrait être récupéré dans les archives municipales car, 
au moment de l’érection du monument, il y a eu des articles de presse ou des 
délibérations de conseil municipal (y accéder - et publier ces références serait 
l’idéal)
> il est absent parce que c’est une fonte de série, une copie d’antique… Auquel 
cas, il faut renoncer, mais la nature de l’œuvre l’explique. C’est aussi le cas 
pour des petites œuvres : petits bustes de bronze dans les cimetières, fontes 
« ordinaires » d’ornement.

Si vous êtes dans une collectivité propriétaire du monument, 
vous pourrez peut-être faire faire ce qu’un promeneur ne peut 
demander : avoir une échelle pour s’approcher en hauteur du 
monument, tester le matériau et voir les signatures souvent 
difficiles à déchiffrer d’en bas ! 
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Les photographies

La base est fondée sur l’utilisation de la photographie. Pour chaque objet, nous vous 
conseillons de faire ;
> Une photographie (vue générale) de l’objet éventuellement dans son cadre urbain 
(place, rue, parc…)
> Les quatre faces en serrant au plus près le monument,
> Des gros plans sur la signature du sculpteur, la marque du fondeur
> Et le cas échéant sur les inscriptions gravées sur le monument (mais pas la liste des 
soldats morts au champ d’honneur).
> Il n’est pas interdit d’ajouter une carte postale ancienne ou des photos d’archives si 
elles sont dans le domaine public ou si vous en avez les droits.

Contraintes techniques
Vos photos peuvent être pour vous en haute définition. Mais pour la publication, nous 
nous contenterons de fichiers aux caractéristiques suivantes :

Couleur : RVB, taille maximum 800 pixels pour la dimension horizontale, 600 pour 
la verticale (pour tenir dans un écran)… La plupart sont en 450 X 600.
Définition : 72 à 100 dpi, poids maximum du fichier : 500 K0.
Format accepté : jpg (le plus adapté car vous pouvez compresser vos fichiers pour 
leur donner la taille acceptable).

Par principe, un visiteur peut vous écrire pour vous demander 
communication de vos photos en haute définition : à vous de voir 
quelle en est la raison, la destination et donc de réagir librement en 
communiquant - ou pas - ces fichiers. Il est toujours intéressant de 
savoir pourquoi on vous contacte sur ce patrimoine.

Localisation : pourquoi être précis

Pourquoi et comment récupérer les données de 
géolocalisation ; latitude, longitude ?
Notre base de données a été voulue pour permettre d’étudier le rapport entre œuvre 
et territoire : par exemple, la diffusion d’un sculpteur « régional », l’implantation des 
Jeanne d’Arc… L’adresse est donc importante.

Mais nous vous demandons plus avec une géolocalisation précise qui permettra 
sur ordinateur ou téléphone portable d’afficher dans un plan de votre localité, 
l’implantation de votre patrimoine, de calculer les itinéraires pour s’y rendre, bref, de 
faciliter la découverte et la visite.

Comment récupérer ces données :
> Deux façons : soit votre appareil photo est doté d’un GPS incorporé et votre photo est 
alors géolocalisée,
> Soit vous utilisez le petit utilitaire inclus dans notre base («définir précisément le point 
GPS») et qui vous aidera, de façon intuitive à convertir une adresse géographique 
(comme place de la mairie) en coordonnées précises via une carte google maps ou via 
la photo satellite.
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1/ Ouvrir un compte de rédacteur

C’est une démarche obligatoire. En haut de la page, à droite : «bienvenue visiteur : 
s’enregistrer, connexion», cliquez sur  s’enregistrer, vous entrez un pseudonyme (ce 
que vous voulez) et un mot de passe (ce que vous voulez) ; vous cochez « se souvenir 
de moi » si c’est un ordinateur personnel ; c’est fait.
Les fonctions complètes de création de fiche vous sont accessibles ; l’administrateur du 
site visitera vos fiches (précaution pour éviter tout parasitage de la base).
Revenant comme lecteur, si vous vous êtes connecté avec votre mot de passe, vous 
pouvez modifier vos fiches.

2/ Récapitulatif 
remplir la fiche pas à pas

Ces préliminaires remplis, vous pouvez accéder au formulaire : en fonction de votre 
vélocité et de votre préparation, comptez environ ¼ d’heure.
Avec ces copies d’écran, nous vous guidons dans votre contribution : elle se fait en 
ligne après inscription comme rédacteur (voir ci-dessus)

A/ Vous sélectionnez « publier une fiche »
vous devez choisir une catégorie (Monumen, Volumen (les planches de catalogues), 
Nomen (les biographies). En fonction de votre choix, une sous-catégorie est à 
sélectionner (par exemple, statue animalière pour une fonte ou sculpteur pour Nomen). 
Ce choix pourra être modifié plus tard.

B/ Vous remplissez les champs  pas à pas

> le nom : par exemple «Fontaine Wallace - Avignon»  ; un tiret sépare le nom de la 
localité. Si nécessaire, ajoutez une précision intermédiaire : le quartier, le hameau, 
l’arrondissement

> Une description (obligatoire) du monument : à ce stade, elle est simple : par 
exemple, monument aux morts...

> Une description de l’objet  : elle peut être plus détaillée : «soldat blessé»...

> Sculpteur : s’il est connu : utilisez la liste prédéfinie. Si le sculpteur n’y est pas, 
mentionnez-le dans la zone de texte «description de l’objet».

>  Les rubriques : négociant, technicien, paysagiste, fondeur, architecte... ne sont 
remplies que si les informations sont connues. Utilisez les listes prédéfinies.

> Données géographiques : du plus large au plus précis, pour arriver à la 
géolocalisation  :

Adresse : rue ou lieu-dit
Code postal (pour la France uniquement)
Localité
Département (pour la France uniquement)
Région (pour la France uniquement)
Pays  (Obligatoire)
Continent (Obligatoire)
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Géolocalisation : cette partie est fondamentale pour une bonne utilisation de la base 
(accès par la carte en page d’accueil ou sur un smpartphone).
Deux méthodes : 
>> vous avez (par votre smartphone ou par une carte publiée sur le Web (par 
exemple, Google Maps) les coordonnées : latitude et longitude. Vous les copiez et 
collez dans les deux champs en respectant la forme : 45,12345...
>> vous ne connaissez pas ce coordonnées : utilisez l’utilitaire en cliquant sur le 
bouton «définir précisément le point GPS»: si vous avez bien rempli les champs 
d’adresse, le pointeur va se positionner à la bonne place. Mais généralement il faut 
affiner ; le pointeur n’est pas tout à fait à la bonne place. Réglez-le cliquant et en le 
déplaçant. Ne modifiez pas les coordonnées en chiffres : elles s’adaptent.

Vous poursuivez : 
> Planche Volumen si vous la connaissez (en la repérant sur la base, section Volumen).
> Référence source : cela peut être un entretien, un livre ou tout simplement «visite sur 
le terrain avec la date»
> Historique de l’oeuvre : quand elle est connue : date d’érection, déplacement...
> Inscriptions : ce qui est lisible sur la statue : signatures, mentions principales

> Matériau : cochez une case (ou deux si le monument est en fonte et bronze) ou 
indéterminé quand vous ne savez pas...
> Type d’oeuvre : cochez une ou plusieurs cases : un monument à un grand homme 
peut surmonter une fontaine !
> Forme de l’oeuvre (morphologie) : statue, bas-relief... Beaucoup de fiches sont du 
mobilier urbain (candélabres, balcons... Vous n’avez droit qu’à une forme.

> Année : date d’érection de la statue

> Bibliographie ou liens : vous signalez vos sources, les livres, études, plaquettes, 
et liens Web vers les sites en rapport : la ville, l’OT-SI, le ministère, l’inventaire, une 
société savante… Peut inclure le lien vers Wikipédia, Gallica ou un site d’une mairie 
qui donne des informations. Les liens sont actifs...

Photos : commencez par la vue générale puis terminez par les signatures : vous 
pouvez insérer jusqu’à 30 images.

Mots-clés ou tags : outil fondamental pour naviguer rapidement et relier entre elles 
les fiches ayant les mêmes mots clés, le tag est un mot commun ou un nom propre ; 
vous les entrez en les séparant par une virgule. Il est important de mettre le tag de la 
planche d’une fonte de série sous la forme (par exemple) VO2_PL607... (sans rien de 
plus). Le nombre de tags n’est pas limité : le serveur vous propose des tags prédéfinis : 
utilisez-les pour augmenter leur efficacité.
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La Mougeotte [53]
Infolettre du réseau international de la fonte d’art

AVRIL-MAI 2014
Abril-mayo  2014

Vous terminez en confirmant  votre  publication que vous pourrez à tout moment 
reprendre et corriger si nécessaire.

Félicitations ; c’est un peu long la première fois, mais ensuite, on va 
plus vite. Si votre patrimoine est riche, cela en vaut la peine.

Revenir, corriger, enrichir

Revenir corriger, enrichir ma fiche ou corriger la fiche erronée 
d’autrui
> Si vous êtes rédacteur, connectez-vous (en haut à droite) par vos codes d’accès pour : 
vos fiches - et les vôtres seulement - vous sont accessibles et modifiables. 
Si vous n’arrivez pas à réaliser cette opération, vous pouvez nous contacter pour que 
nous le faisions pour vous.
Si vous avez vu une fiche qui vous semble erronée,
> Contactez son rédacteur (en haut et à droite, un formulaire permet de lui écrire) .

Comment valoriser ce travail ?

La suite : que se passe-t-il après ?   
 
De multiples possibilités s’ouvrent à vous :
> En interne, de ce travail, vous tirez un « inventaire » qui n’est jamais inutile et qui 
peut intéresser les habitants, les historiens locaux, les chercheurs.
> Sur le plan touristique, si vous avez un office du tourisme ou/et un service culturel, 
l’utilisation d’internet et du téléphone type smartphone, permet de créer des itinéraires 
de découverte. Dans le site Web de votre commune, un lien peut s’ajouter pour faciliter 
l’accès à vos fiches…
> Sur le plan culturel,
>> Le Réseau international de la fonte d’art organise des échanges soit généraux 
(colloque en France en 2014, après les colloques d’Amérique latine) sur des thèmes à 
convenir en fonction de vos intérêts, soit particuliers : autour d’un thème, d’un sculpteur, 
d’une actualité.
>> Le musée d’Orsay, qui est centré sur le XIXe siècle et le début du XXe siècle, 
développe la thématique des « grands hommes » : les vôtres seront donc bienvenus et 
mieux connus.
>> Le LRMH peut vous conseiller dans l’étude technique, la restauration de ces œuvres 
toujours fragiles. Le réseau peut permettre d’échanger autour de vos questions et 
des réponses déjà apportées ailleurs : nettoyage, décapage, restauration de parties 
manquantes, remise en eau, panneautage…
Si des étudiants ou des chercheurs veulent travailler sur 
votre patrimoine, les artistes, l’histoire urbaine, l’ensemble 
des partenaires est ouvert à toute implication. Sur les sites 
Web, des publications peuvent être accueillies.

Le réseau RIFA édite une info-lettre : la Mougeotte qui diffuse les informations et qui fait dans 
chaque numéro un « focus » sur une ville ou un thème particulier. Cette lettre est au format courrier 
électronique + magazine pdf ; bilingue (car nous avons de nombreux lecteurs en Amérique latine) 
elle est gratuite et attend votre inscription (et suggestion de contenu).
Enfin, nous recevons régulièrement des alertes de personnes qui, au cours de leurs voyages, 
photographient des monuments et qui nous envoient ces images pour nous aider à constituer cette 
base. Cela peut être vous : avec ou sans fiche, vos contributions nous font toujours plaisir. D’autres 
enfin répondent à des questions que nous nous posons sur des monuments que nous n’arrivons pas 
à identifier…     Merci de vos contributions.


